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Neuchâtel revêt chaque soir ses habits de lumière pour les Fêtes de fin d’année.

Röstigraben?

Il y en a beaucoup de ces fossés
culturels, qu’ils soient réels ou
imaginaires. Ce qui leur est

commun est leur façon de réduire
des relations complexes à un slogan
simpliste. Trop facile d’accuser « les
autres » de ne pas comprendre nos
raisons. Car nous avons évidemment
raison. Or, on a rarement raison tout
seul. L’être humain n’existe pas sans
contacts, sans échanges.

Les Suisses l’ont clairement
affirmé en refusant l’initiative
Ecopop: creuser des fossés n’a pas
d’avenir. 

Alors comment favoriser les
rencontres? Les jumelages entre
villes sont un bel exemple. Samedi
passé, Aarau nous a reçus avec
fanfare et toutes les attentions pour
commémorer les 30 ans de notre
amitié. Une belle journée entre
Alémaniques francophiles et
Romands germanophones. Des
directeurs d’école engagés dans l’or-
ganisation d’échanges entre élèves,
classes et enseignants. Des personna-
lités politiques observant et appre-
nant des pratiques des autres.
Comment faites-vous? Qu’est-ce qui
fonctionne? Pourquoi? Discours et
débats, réflexions et rires, prome-
nade dans le centre-ville piéton et
dégustation de pâtisseries…

Expériences instructives et
souvenirs agréables, voilà des ingré-
dients pour renforcer le partenariat
entre nos villes. Voilà comment
éviter que des fossés ne se creusent,
voilà comment transformer les diffé-
rences en valeurs. Soyons des
femmes et des hommes qui entre-
tiennent les relations et créent des
valeurs humaines ! 

Christine Gaillard
Présidente, directrice de l’Education,

de la Santé et de la Mobilité
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L’édito

La Commission financière du Conseil
général recommande au plenum d’ap-
prouver le budget 2015. 

Le Théâtre de la Poudrière présente
un nouveau spectacle de marionnet-
tes sur le thème de la mémoire. 

Le Musée d’histoire naturelle explore
le spectre des émotions dans sa nou-
velle exposition.
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Depuis lundi, le centre-ville brille de
mille feux dès la nuit tombée. Après
l’effort consenti l’an dernier pour
renforcer les illuminations de Noël, la
Ville s’est attachée cette année à
soigner le décor. L’habillage lumineux
de plusieurs rues a été revu. 

«L’an dernier, les illuminations étaient
très différentes d’une rue à l’autre »,
relève le délégué au centre-ville Jean-
Marc Boerlin. Sans aller jusqu’à élabo-
rer une ligne graphique comme sa ville
jumelle de Besançon, Neuchâtel s’est
efforcée de « rendre l’ensemble plus
cohérent », tout en lui apportant une
touche « artistique et design». 

Plusieurs rues du centre-ville en
sont transfigurées, comme celle de

l’Hôpital, couverte sur toute sa
longueur d’une voûte de lumière du
plus bel effet. Autre nouveauté, des
décorations en osier, belles de jour
également, habillent cette année les
rues du Bassin et du Temple-Neuf,
ainsi que la Grand-Rue. Elles ont été
réalisées par le Service des parcs et
promenades, qui s’est également
chargé d’illuminer le Jardin anglais
ainsi qu’un marronnier remarquable
au Port, en collaboration avec Viteos.

Spectacle lumineux
Outre ces décorations, plusieurs

lieux emblématiques du centre-ville
sont sublimés par un éclairage spécial,
comme la place des Halles ou la Croix-
du-Marché. Des vœux de Joyeuses

Fêtes seront projetés dans les quatre
langues nationales sur les façades
entourant la fontaine du Banneret.
Quant au vénérable Hôtel de Ville, il
en verra de toute les couleurs peu avant
Noël, à l’occasion d’un spectacle lumi-
neux du collectif de VJ’s Supermafia.  

Entre les décorations et les illumi-
nations, la Ville aura consacré quelque
118’000 francs cette année pour impré-
gner la zone piétonne de la magie de
Noël et créer une ambiance chaleureuse
et festive. Un chiffre qui ne comprend
pas la facture d’électricité. Grâce aux
LED, les décorations sont toutefois
nettement moins gourmandes en éner-
gie qu’autrefois. «La baisse atteint
70%», chiffre Claude Duriaux, respon-
sable de l’éclairage public à Viteos. (ab)

Belle de nuit 
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L’actualité culturelle

Hiver de danses
Avant les Fêtes de fin d’année, c’est
déjà une fête pour la danse à Neuchâ-
tel ! Hiver de danses a le plaisir d’ac-
cueillir samedi 6 et dimanche
7 décembre prochains le «Ballet
Junior de Genève». Pas moins de
vingt-cinq danseurs et danseuses
animeront l’Espace Danse durant ces
deux soirs. Trois pièces du répertoire
de la Compagnie sont prévues:
• Kiokou

Chorégraphie : Ken Ossola. Musique:
Alva Noto & Ryuichi Sakamoto.

• Six Years Later
Chorégraphie : Roy Assaf. 
Musique: Ludwig van Beethoven,
Marmelade.

• Monger (Abridged)
Chorégraphie : Barak Marshall. 
Musique: Kocani Orkestar, Taraf
Lonel Budisteanu, Tommy Dorsey,
Balkan Beat Box, Taraf de
Haidouks, Terry Hall & Mushtaq et
Shye Ben Tzur.

Hiver de danses, Espace Danse, rue
de l’Evole 31a, 2000 Neuchâtel,
« Ballet junior de Genève », samedi
6 décembre, à 20h30 et dimanche
7 décembre, à 17h30. Réserva-
tions : 079 643 95 32 ou
cecile_pauli@hotmail.com. Informa -
tions complémentaires sur www.hiver
dedanses.ch.

Concert de l’ESN
Pour son deuxième concert d’abonne-
ment de la saison 2014-2015, l’Ensem-
ble symphonique Neuchâtel a le plai-
sir d’accueillir dimanche 7 décembre
prochain un quatuor de cors «Le
German Hornsound», sous la direc-
tion de Alexander Mayer.
La programmation de ce concert fait
écho à l’exposition «Blaise Cendrars
au cœur des Arts » et se déroulera ainsi :
• La Création du Monde op. 81a, 1923,

de Darius Milhaud (1892-1974), 
• Sinfonia Concertante pour quatre cors

et orchestre op. 153, 2013, dédié à

Christophe Eß et à son quatuor, « le
German Hornsound » de Trygve
Madsen (1940*),

• Bachianas Brasileiras n° 9, 1945, de
Heitor Villa-Lobos (1887-1959).

• Konzertstück pour quatre cors et orches-
tre en Fa majeur op. 86, 1849, de
Robert Schumann (1810-1856).

Ensemble Symphonique Neuchâtel,
Temple du Bas, Temple-Neuf 5,
dimanche 7 décembre, 20h15.
Renseignements et réservation sur
www.esn-ne.ch.

Spectacle de Pierre-Miserez
Le Théâtre du Pommier invite le
public à découvrir le spectacle «Excu-
sez-moi » de Pierre-Miserez, qui se
tiendra jeudi 4 décembre et vendredi
5 décembre, à 20h30.
L’inconsolable Miserez, aux prises avec
le cliché d’une nature en éveil, châtie la
peur bleue des Suisses pour les étran-
gers. Entre humour et tendresse, il
cultive les contrastes lorsqu’il parle

d’une relation amoureuse chaotique
ou adresse une prière profane pour
toutes les maladies du siècle. Un solo
fragile et généreux qui dit que l’erreur
est humaine et que tomber n’est pas
tragique quand on sait se relever.
Théâtre du Pommier, rue du
Pommier 9 : spectacle « Excusez-
moi », jeudi 4 décembre, à 20 heures
et vendredi 5 décembre à 20h30.
Renseignements : 032 725 05 05 ou
www.ccn-pommier.ch.

Nouvelle création au Théâtre de la Poudrière

Je me souvins, tu te souvins, il se
souvint… Avec « Passés simples », le
Théâtre de la Poudrière nous plonge
dans un entrepôt aux souvenirs, où
trois employés loufoques entassent,
trient et conservent les objets du
passé. Un spectacle d’images pour
marionnettes et comédiens, avec
Yannick Merlin, Olivier Nicola et Claire
Perret-Gentil, à voir dès samedi. 

«Passés simples » est la première créa-
tion pour adultes de la compagnie
depuis le décès de son fondateur, Yves
Baudin. «Suite à cette disparition,
nous nous sommes demandés ce que
nous avions en commun. Et ce que
nous partagions, c’était la mémoire
des différents spectacles montés et des
marionnettes créées », souligne la
metteure en scène et directrice du
Théâtre de la Poudrière, Corinne
Grandjean. C’est ainsi que le thème de
la mémoire s’est imposé.

L’histoire
La pièce se déroule dans un entre-

pôt, où s’amoncellent des objets
perdus, oubliés, anonymes. «Dans ce
lieu imaginaire sont consignés tous les
souvenirs de l’humanité, intimes ou
collectifs », souligne l’auteure de la
pièce Valérie Poirier, qui s’est chargée
de mettre en mots les improvisations

expérimentées sur le plateau. Dans cet
entrepôt, le souvenir d’un baiser
côtoie celui d’un aïeul oublié et les
mémoires d’enfance bordent celles
d’une révolution. Tous ces souvenirs
revivent dans une succession d’ins-
tants, renvoyant les spectateurs à leur
propre mémoire. 

Pas un hommage
«Nostalgique mais pleine de

fantaisie, la pièce souffle le chaud et le
froid, alternant moments drôles et
plus tendus. Ce n’est pas un spectacle
triste, ni un hommage. Il y a beaucoup

d’humour dans l’écriture de Valérie
Poirier », souligne Corinne Grandjean.
Le décor et les marionnettes sont
signés par Pierre Gattoni et Sophie
Läser, alors que les ambiances sonores
ont été composées par Julien Baillod,
de l’Ensemble Rayé. (ab)

« Passés simples », du 6 au
14 décembre au Théâtre de la
Poudrière. Mardi, mercredi et jeudi à
19h; vendredi et samedi à 20h30;
dimanche à 17h. Relâche le lundi
8 décembre. Réservations: 032 724
65 19. Informations sur www.theatre-
poudriere.ch

« Passés simples »
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La pièce se déroule dans un entrepôt, où sont consignés tous les souvenirs de l’huma-
nité. • Photo : Patrick Jeckelmann

En 2009, Véronique Courjault est
condamnée à huit ans de prison par
une cours d’assises française pour
infanticides. Cette femme déjà mère
de deux enfants a étouffé trois bébés
après les avoir mis au monde dans sa
baignoire. Trois grossesses successi-
ves et autant d’enfants qu’elle ne
pouvait assumer. Le premier a fini
brûlé dans la cheminée et les deux
autres au congélateur. C’est ce fait
divers incroyable que Dorian Rossel
– l’un des meilleurs metteurs en scène
romands du moment – a tenté de
représenter au théâtre à partir du
documentaire fiction réalisé par Jean-
Xavier de Lestrade d’après les minu-
tes du procès. Véronique Courjault a
fait ce que les psys appellent des
dénis de grossesse. Cette pathologie
en fait-elle une innocente? Dorian
Rossel ne tranche pas mais redonne
la parole à cette «Femme sans
histoire» (incarnée par Natacha
Koutchoumov) qui se reconstruit
peu à peu en parvenant à mettre des
mots sur son passé et ses actes. En
confrontant frontalement des êtres
de chair et d’os – comédiens et spec-
tateurs –, le théâtre crée parfois des
chocs violents que l’on ne ressent pas
au cinéma. Ce spectacle vu samedi au
TPR : un coup de poing en pleine
figure qui nous laisse groggy.

Patrice Neuenschwander

Chronique
culturelle

Bébés
congelés
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